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Ce chapitre vous présente brièvement le livre en lui-même et ce que sont les feuilles de styles en cascade, une sorte de mise en bouche. Nous commencerons par un aperçu et nous un rapide historique des CSS, puis nous verrons le rôle que joue l’organisme de normalisation du W3C dans le développement des technologies dédiées à Internet. Pour clore ce chapitre, nous dresserons une liste des conventions que nous utiliserons dans l’ensemble du livre. 1.1. Objectifs du livre Bien que les CSS aient été développées pour le Web à leur origine, leurs applications existent actuellement hors des réseaux et pour des outils de plus en plus diversiﬁés (notamment avec les applications XUL ou dans le projet open source OpenOffice ). Le développement de ce langage s’explique en partie par sa puissance, mais également par le fait qu’il s’agit d’un standard, d’un langage commun à une multi- tude d’applications. L’objectif de ce livre est de vous apprendre à utiliser ce langage dans le respect des standards que l’on peut trouver sur le Web. Nous ne nous étendrons pas sur les notions historiques ou théoriques relati- ves aux CSS, même si quelques informations d’ordre général vien- dront émailler ici ou là notre discours. En particulier, nous explique- rons pourquoi certaines propriétés CSS ne fonctionnent pas correctement sur certains navigateurs, et comment remédier à ces bogues si cela est possible. Une autre vision que nous souhaitons partager peut se résumer par cette citation de Ludwig Mies Van Der Rohe, architecte allemand : « Less is more » (moins, c’est plus). Appliqué aux CSS, cet aphorisme implique notamment que le code reste compréhensible par tous, optimisé au maximum, et surtout conçu intelligemment. En d’autres termes, plus le code est simple et léger, plus il est adaptable à toute situation. À vous de le complexiﬁer par la suite, selon vos propres besoins. Limiter le code nécessaire, quelque soit son application, permet de faciliter les interventions lors d’une maintenance, et participe d’une meilleure indexation par les moteurs de recherche (pour peu qu’il y ait du contenu, bien entendu). Si vous avez l’habitude d’utiliser des tableaux pour la structure de vos documents, attendez-vous à un certain dépaysement, voire à être désorienté pendant un temps. 11 1.1. Objectifs du livre 

Sachez cependant que la souplesse et la puissance des CSS, la possibilité de changer un design en quelques heures, et en ﬁn de compte la vitesse d’accès aux sites qui en résulte seront des atouts qui valent bien le temps consacré à l’apprentissage de ce langage. Vous trouverez des informations complémentaires apportées depuis la parution de la première édition de l’ouvrage à l’adresse suivante : www.arkhi.org/projects/livre_css/ . Nous tenons également à remercier Stéphane Deschamps ( www .nota-bene.org ) pour la relecture du chapitre sur JavaScript. En revanche, méﬁez vous, ce livre n’est désormais plus « calembour-proof ». 1.2. Feuilles de style Les CSS ( Cascading Style Sheets ou feuilles de style en cascade ) sont un ensemble de règles qui permet d’attribuer à des balises (tant HTML que d’autres langages de balisage) un certain nombre de propriétés liées au style. On trouve parmi celles-ci les couleurs, les fontes, le positionnement et bien d’autres que nous découvrirons par la suite. Les CSS offrent par conséquent un moyen pratique et efficace pour interpréter un contenu (sur un écran ou via d’autres média). Un des concepts à l’origine des feuilles de styles est la séparation de la structure et du style. Un code HTML ne sert qu’à structurer des informations, alors que les CSS décrivent l’aspect de ces informa- tions. Nous insisterons encore sur ce principe dans les chapitres suivants ; la relecture et la maintenance en sont facilitées : nous savons où chercher pour modiﬁer une mise en page, la structure, ou les données elles-mêmes. L’autre atout des CSS consiste en la légèreté du code original ainsi obtenu. Le document web débarrassé des informations de style peut être jusqu’à deux fois moins lourd. Il est donc potentiellement télé- chargé en deux fois moins de temps. Les informations sont donc obtenues plus rapidement, en plus d’offrir des choix impossibles si les deux langages sont confondus. À l’heure où les moteurs de recherche parlent de trier leurs résultats en fonction de la rapidité des sites, il s’agit d’un point de moins en moins négligeable. Nous verrons que d’autres aspects rendent un document utilisant CSS plus performant qu’un document incorporant ses styles. 12 1. Présentation 

Aﬁn d’illustrer ce dernier paragraphe, donnons un exemple concret. Les deux extraits de code suivants donnent le même résultat visuel : Listing 1-1 : CodeHTMLn’utilisantpasCSS,issudufichier 0101-html_sans_css.htm <html > < head > < title >Exemple sans CSS </title > < /head > < body ><p>< font face="Verdana" >paragraphe 1 </font >< /p > < p>< font face="Verdana" >paragraphe 2 </font >< /p > < p>< font face="Verdana" >paragraphe 3 </font >< /p > < p>< font face="Verdana" >paragraphe 4 </font >< /p ></body > < /html >On constate dans l’exemple précédent que la fonte utilisée est déﬁnie grâce à une balise <font >dont l’attribut face correspond à la fonte Verdana. Cette méthode doit donc être répétée pour chaque paragra- phe. Listing 1-2 : CodeHTMLutilisantCSS,issudufichier 0102-html_avec_css.htm <html > < head > < title >Exemple avec CSS </title > < style type="text/css" >p { font-family: Verdana; } </style > < /head > < body > < p>paragraphe 1 </p > < p>paragraphe 2 </p > < p>paragraphe 3 </p > < p>paragraphe 4 </p > < /body > < /html >En intégrant une feuille de style dans l’en-tête du document, il nous suffit d’attribuer une fonte identique à tous les paragraphes ( p), grâce à l’attribut font −family . Le code est bien plus facile à maintenir dans le second cas : il suffit de modiﬁer la propriété en gras dans la feuille de style pour que tous les paragraphes (balise <p>) subissent la même transformation. Il devient inutile de changer chaque balise <font >! Toutes ces notions et pro- priétés seront bien entendu décrites en détail dans la suite de cet ouvrage. 13 1.2. Feuilles de style 

1.3. Historique Il est toujours utile de savoir d’où l’on vient pour savoir où l’on va. Cette section présente brièvement comment les CSS sont apparues et quel est l’état de support actuel par les divers navigateurs. En 1994, chaque navigateur utilise sa propre convention pour le rendu des documents HTML. La plupart des scientiﬁques de l’époque s’en contentent et refusent ainsi d’implémenter un quelconque lan- gage standard pour HTML. Marc Andreessen, entre autre l’un des co-auteurs de Mosaic , inclut alors des fonctions basiques de mise en forme des documents. Avec James H. Clark, il fonde Netscape et publie une première version de Navigator . Ce dernier supporte des éléments de mise en page ( center et d’autres comme blink ,basefont ou encore layer ). Au même mo- ment, les développeurs Bert Bos et Håkon Wium Lie proposent ce qui deviendra les CSS. Ce langage de mise en page est présenté à Chicago en octobre 1994, à l’occasion d’une conférence intitulée « Mosaic and the Web ». Il crée de nombreuses polémiques car le concept associé aux CSS est un compromis entre des règles déﬁnies par l’utilisateur d’une part, et celles de l’auteur d’autre part. Cette idée déjà novatrice à l’époque suscite encore bien des débats, notamment pour savoir qui de l’auteur ou de l’utilisateur doit avoir le dernier mot en ce qui concerne la présentation d’un document, et comment déﬁnir les limites de l’intervention des CSS par rapport à l’interface de l’utilisateur. Un atelier de travail dédié aux CSS est créé en 1997 au sein du W3C, suite au dépôt de la première certiﬁcation CSS 1, ﬁn 1996. Microsoft décide d’implémenter CSS dans Internet Explorer 3, rapi- dement suivi par Netscape Communicator. Pris dans un engrenage commercial, les deux leaders se lancent dans une surenchère de balises et de propriétés propriétaires, loin des spéciﬁcations du W3C (ou standards du Web). Après des années noires pour le développe- ment web, la tendance actuelle est à l’image de nouveaux naviga- teurs comme Opera, Firefox, Chrome ou encore Safari, conçus pour respecter le mieux possible ces standards. Même Internet Explorer 7 commençait à aller dans ce sens et sa version 8, bien que toujours incomplète, semble rattraper un peu de l’énorme retard que Micro- soft avait pris avec Internet Explorer 6 en terme de support des CSS (entre autres choses). Une énorme communauté pousse à une homo- généisation des langages et des outils pour développer le Web. 14 1. Présentation 

Aujourd’hui, Ce sont Firefox 3.6, Opera 10.60, Safari 5 ou encore Chrome 4 qui mènent la danse avec un support partiel des futurs HTML 5 et CSS 3. Malgré le fait que ces spéciﬁcations ne soient pas encore validées, il est important de pouvoir valider les technologies mises en place aﬁn de confronter les standards à la réalité. Il s’agit donc d’un va-et-vient permanent entre les personnes qui créent les standards du Web, celles qui codent, et celles qui créent les outils permettant de lire ces codes, plusieurs d’entre elles appartenant simultanément à plusieurs de ces groupes, heureusement. 1.4. Rôle du W3C Le W3C ( World Wide Web Consortium ) est fondé en octobre 1994 avec pour objectif de mener le Web à son plein potentiel (« Leading the Web to Its Full Potential … » annonce le site officiel). Tim Berners Lee, inventeur du Web, en est le président depuis sa création. Le W3C se charge de déﬁnir des technologies destinées au dévelop- pement du Web, des directives techniques à suivre, et fournit des outils permettant d’implémenter ces technologies (logiciels ou servi- ces open-source). Il est aussi en charge de garantir la pérennité, la pertinence et l’interopérabilité des technologies du Web. Cela assure l’indépen- dance technique à tous les acteurs du Web. En effet, créer pour le Web et consulter les informations disponibles doivent être des activités qui ne dépendent pas d’une technologie unique. C’est là la philoso- phie originale du Web. Parmi les documents qui intéressent le plus le designer web que vous êtes, citons : jles dernières spéciﬁcations concernant HTML et XHTML : www.w3.org /TR/xhtml1/ ;jles dernières spéciﬁcations concernant les CSS : www.w3.org/TR /REC-CSS2/ ;jles dernières spéciﬁcations concernant l’accessibilité : http://www.w3 .org/TR/WCAG20/ . Pour que vous puissiez vériﬁer la validité de vos sites conformément à ces recommandations, le W3C propose également des outils et services en ligne : jle validateur HTML : validator.w3.org/ ;jle validateur CSS : jigsaw.w3.org/css-validator/ .15 1.4. Rôle du W3C 

1.5. Support des applications Dans ce livre, nous nous concentrerons sur les CSS appliquées au design de document HTML. Cela dit, les CSS ne s’appliquent plus exclusivement aux navigateurs web graphiques. Actuellement, de nombreux efforts visent au développement d’applications utilisant les CSS pour le rendu et le positionnement des éléments de leur interface graphique. Comme nous le verrons au chapitre Des CSS- pour tous les supports , les CSS ne se limitent pas à un rendu graphi- que sur un écran d’ordinateur. Citons entre autres : jLes logiciels de navigation web pour aveugles, qui peuvent utiliser CSS pour déﬁnir le volume et l’intonation de la voix synthétique qui lit le contenu du document web. Les propriétés speech sont conçues spécialement pour cette utilisation. Il est également pos- sible de modiﬁer la vitesse de lecture, le type de voix (sexe, âge), la tonalité (plus ou moins aiguë), etc. jCertains logiciels, comme la suite Mozilla (Firefox , Thunderbird, etc.) et, de manière générale, tous les logiciels dotés d’une inter- face en XUL utilisent de facto une combinaison de XML, JavaScript et CSS qui en sont les éléments constitutifs. jLe format SVG ( Scalable Vector Graphics , graphiques vectoriels adaptables) est un format basé sur XML initié et maintenu par le W3C. Il permet de concevoir des animations et des graphiques vectoriels en deux dimensions. C’est un standard du Web dont le support est grandissant notamment pour les applications multimé- dias sur téléphones portables. jAdobe Flash est un format graphique vectoriel propriétaire édité par la société Adobe et beaucoup plus répandu que SVG à l’heure actuelle, sauf sur les mobiles car c’est très gourmand en ressour- ces. Dans Flash, le logiciel d’édition d’Adobe, il est possible de créer des champs de texte dynamique que l’on peut combiner avec XML et CSS. jDe manière générale, tout programme utilisant des documents XML peut utiliser les CSS pour présenter ces mêmes documents. Interopérabilité Lisez bien les remarques relatives aux problèmes d’interopérabilité entre les navigateurs : elles sont d’une importance cruciale et peuvent inﬂuencer grandement les résultats visuels obtenus. 16 1. Présentation 

1.6. Choisir ses outils Pour vous aider dans le suivi des exemples, voici quelques logiciels ou ressources que nous utiliserons pour coder, valider ou illustrer nos documents web. Aﬁn de limiter les dépenses et de privilégier une certaine interopérabilité, nous employons le plus souvent des logi- ciels libres et gratuits. Les noms et adresses entre parenthèses correspondent aux auteurs ou aux contacts appropriés, suivis des liens où se procurer le logiciel. Licence Dans ce qui suit, la mention « payant » indique que le logiciel nécessite une licence d’utilisation qui doit être achetée. Outils de rédaction jCoda (Panic, Inc., www.panic.com/coda/ , payant) est un logiciel d’édition de ﬁchier fonctionnant uniquement sous Mac OS X. Ce logiciel est très répandu parmi les développeurs travaillant sur ce système d’exploitation. jDreamweaver (Adobe, www.adobe.com/fr/products/dreamweaver/ , payant) est une suite disponible pour Microsoft Windows et Mac OS X. Cet outil permet entre autres de passer rapidement d’un espace de travail WYSIWYG (What you see is what you get ;ce que vous voyez est ce que vous obtenez) à un espace de travail affichant unique- ment le code de la page. Le logiciel comprend un outil de valida- tion des pages HTML, ainsi qu’un outil de vériﬁcation de l’acces- sibilité de la page (même si cela reste peu ﬁable de manière générale ; un contrôle humain avec des tests utilisateur est tou- jours indispensable). jGedit (projet open source, www.gnome.org/projects/gedit/ , gratuit) est l’éditeur de texte par défaut de GNOME, un bureau graphique pour Linux. Des versions pour Mac OS X et Windows sont également disponibles. Il est doté de nombreuses fonctionnalités et supporte de nombreux langages, en plus d’être extensible via des plugins. jNotepad++ (projet open source, http://notepad-plus-plus.org/ , gratuit) est un éditeur gratuit pour Microsoft Windows qui prend en charge la syntaxe de nombreux langages informatiques. Il est extensible grâce à des plugins. 17 1.6. Choisir ses outils 

jZen Coding (projet open source, http://code.google.com/p/zen-coding/ , gra- tuit) permet de transformer une expression proche d’une syntaxe CSS en un code HTML. Cela nécessite donc de connaître CSS au préalable, mais peut s’avérer être un gain de temps et d’énergie considérable lorsqu’il s’agit de coder en HTML ou tout autre lan- gage contenant une structure balisée. Étant donné le succès du projet, des plugins sont disponibles pour de nombreux logiciels. Création graphique jIllustrator (Adobe, www.adobe.com/fr/products/illustrator/ , payant) est un éditeur d’image vectorielle plébiscité par les professionnels. Il est disponible pour Windows et Mac OS X. jInkscape (projet open source, www.inkscape.org , gratuit) est le pendant libre et gratuit d’Adobe Illustrator. Il est disponible pour Linux, Mac OS X et Windows. jPhotoshop (Adobe, www.adobe.com/fr/products/photoshop/ , payant) est un logiciel qui est devenu le standard pour la retouche d’image. Il est disponible pour Windows et Mac OS X. Il est l’enfant chéri de la grande majorité des graphistes et des webdesigners. jThe GIMP (projet open source, www.gimp.org , gratuit) est un éditeur d’image qui se rapproche de Photoshop. Il est disponible pour Linux, Solaris, Mac OS X et Windows. Navigateurs et plugins jChrome (Google, www.google.com/chrome/ , gratuit) est le navigateur proposé par Google. Ce navigateur se base sur le même moteur de rendu que Safari (webkit), le rendu devrait donc être très proche. jFirefox (Mozilla, www.mozilla-europe.org/fr//firefox/ , gratuit) est un naviga- teur disponible pour de nombreux systèmes d’exploitation. Il dis- pose d’une liste impressionnante d’extensions permettant de l’adapter complètement à vos besoins. Dans le cadre d’un déve- loppement web, nous vous recommandons les suivantes : Firebug (projet open source, www.getfirebug.com/ , gratuit) est un autre outil indispensable. Il permet de surveiller et d’éditer les codes HTML, CSS et JavaScript au sein même de la page, ce qui devient très pratique pour expérimenter des solutions alternati- ves sans avoir constamment à recharger la page. HTML Validator (Marc Gueury, users.skynet.be/mgueury/mozilla/ , gra- tuit) ajoute une série d’outils de validation à Firefox, et notam- ment un aperçu rapide des erreurs d’un document. Cet outil très 18 1. Présentation 

pratique ne remplace cependant pas une validation auprès du validateur du W3C, toujours plus à jour. Web Developer (Chris Pederick, chrispederick.com/work/web-developer/ , gratuit) est un outil indispensable à tout designer web. Il offre une multitude de fonctions très pratiques et de raccourcis vers des outils de validations officiels. jInternet Explorer (Microsoft, www.microsoft.com/france/ie/ , payant), le na- vigateur de Microsoft, respecte hélas moins les CSS que la plupart de ses concurrents ; à utiliser pour ses tests. jLes machines virtuelles d’Internet Explorer (Microsoft, www.microsoft .com/downloads/details.aspx?FamilyId=21EABB90-958F-4B64-B5F1-73D0A413C8EF , gratuit) permettent d’utiliser différentes versions d’Internet Explo- rer sur une même machine. Ces images sont lisibles grâce au logiciel propriétaire Virtual PC de Microsoft, et sans doute d’autres, même si les clauses d’utilisation stipulent qu’elles ne doivent être lues qu’avec Virtual PC .jKonqueror (David Faure, www.konqueror.org/ , gratuit) est un navigateur basé sur Webkit, moteur de rendu utilisé dans de nombreux autres navigateurs. jOpera (Opera Software, www.opera.com/ , gratuit) propose des modes de rendu handheld ,aural et projection (respectivement périphéri- ques portables ,audio et projection ), qui adaptent la présentation du document en cours si besoin. Opera se développe de plus en plus sur les plateformes mobiles avec accès Internet. Son outil de débogage ( Dragonﬂy ) est l’équivalent de Firebug pour Firefox. jafari (Apple, www.apple.com/safari/ , ratuit) est le navigateur installé par défaut sur Mac OS X, également disponible sous Windows. Il se base également sur Webkit et possède donc un outil de débogage intégré ( Web Inspector ). Outils divers jCyberduck (David V. Kocher, cyberduck.ch/ , gratuit) est un client FTP. Il n’est disponible que pour Mac OS X et permet de transférer vos ﬁchiers sur l’espace disque fourni par l’hébergeur de vos sites web. jFilezilla (Tim Kosse, www.ﬁlezilla-project.org/ , gratuit) est égale- ment un client FTP. Il fonctionne sur Microsoft Windows, Linux ou Mac OS X. jLe validateur HTML (W3C, validator.w3.org/ , gratuit) est un outil en ligne permettant, avant toute recherche d’un bogue dans les CSS, de valider le code HTML de la page que vous développez. 19 1.6. Choisir ses outils 

jLe validateur CSS (W3C, jigsaw.w3.org/css-validator/ , gratuit) permet de mettre en évidence les erreurs présentes dans vos CSS. 1.7. Conventions Nous vous listons ici les règles que nous suivrons tout au long de cet ouvrage. Cela peut être des terminologies ou des expressions parti- culières, ou encore des explications quant à nos prises de position sur tel ou tel sujet. En-têtes et gabarits de ﬁchiers Nous jalonnerons le livre de fragments de code. Tous ces exemples sont rédigés avec une même convention : nous utilisons un doctype XHTML 1.0 Strict , un encodage uniﬁé (UTF-8) et un en-tête commun. Un... « doctype » ? Ne refermez pas ce livre tout de suite, ce n’est pas une insulte. Le terme doctype est une contraction de « Document Type Declara- tion » (ou Déclaration du type de document en français). Il s’agit d’une ressource permettant à l’interface qui présente votre document de connaître sa grammaire, sa syntaxe et son orthographe, de repérer les erreurs éventuelles et d’agir en conséquence. Comment un navi- gateur pourrait-il comprendre et expliquer un document à ses lec- teurs s’il ne connait pas la langue de ce document ? En XHTML, un doctype se déﬁnit par la ligne suivante : <!DOCTYPE html PUBLIC "-//W3C/ /DTD XHTML 1.0 Strict //EN" "http://www.w3.org/TR/xhtml1/DTD/xhtml1-strict.dtd ">Il faut lire cette ligne comme ceci : <!Ceci est le DOCTYPE pour les éléments html ; son identiﬁant PUBLIC est "−// publié par le W3C // Déﬁnition de Type de Document ( DTD )XHTML 1.0 Strict// publié en langue anglaise ( EN )". Il est disponible en ligne à l’adresse "http://www.w3.org/TR/xhtml1/DTD/xhtml1 −strict.dtd" >. Vous pouvez afficher ce ﬁchier dans un éditeur de texte, vous y retrouverez forcément des éléments qui vous seront familiers après lecture de ce livre, si ce n’est déjà le cas. 20 1. Présentation 

HTML 5 Si vous souhaitez ou avez déjà utilisé HTML 5, vous aurez pu remarquer que cette syntaxe barbare aura été remplacée par <!DOCTYPE html >. Il ne sera donc bientôt plus nécessaire de devoir se reporter à une liste de code à copier/coller pour indiquer le doctype que l’on souhaite utiliser. Vouspourrezenapprendreplusenconsultantcesadresses : jTraduction française de « Les déclarations “ Doctype ” et les en-têtes “ Content −type ”», par Tommy Olsson : www.pompage.net/pompe /doctypecontenttype/ jTraduction française de « Déclarations XHTML », par Patrick Griffiths : www.pompage.net/pompe/declarations/ jTraduction française de « Le DOCTYPE qu’il vous faut », par Jeffrey Zeld- man : www.pompage.net/pompe/doctype/ Gabarit utilisé à travers ce livre Chaque exemple ou atelier décrit dans ce livre sera basé sur le gabarit suivant. Vous trouverez l’intégralité de ces ﬁchiers en ligne à l’adresse www.arkhi.org/projects/livre_css/ . Le code suivant illustre un ﬁchier type. <!DOCTYPE html PUBLIC "-//W3C//DTD XHTML 1.0 Strict//EN" "http://www.w3.org/TR/xhtml1/DTD/xhtml1-strict.dtd" > < html xmlns="http://www.w3.org/1999/xhtml" > < head > < meta http-equiv="Content-language" content="fr" / > < meta http-equiv="Content-type" content="text/html; charset=UTF-8" / > < title >titre du document </title > < style type="text/css" >[code CSS] </style > < /head > < body >[code HTML] <script type="text/javascript" >// <![CDATA[ [code JavaScript] // ]] > < /script > < /body > < /html >21 1.7. Conventions 

HTML + XML = XHTML Puisque nous parlons ici de CSS, nous serons très souvent amenés à parler de HTML, les deux étant intimement liés. XHTML signiﬁe eXtended HTML (HTML étendu) car il applique les règles de XML au langage HTML (certaines obligations syntaxiques, par exemple). Cependant, pour un souci de facilité de lecture, nous emploierons systématiquement le terme HTML pour désigner « HTML ou tout document XML ». Les structures peuvent être certes très différentes les unes des autres, mais l’impact qu’auront leurs différences sur l’application des CSS sera considéré comme minime. Envoyons paître les mauvais navigateurs ! Ce titre d’une traduction de pompage datant de 2001 prône la mise à jour des navigateurs et le support des standards du Web existant à l’époque. L’article original faisait écho à une vaste campagne visant à se débarrasser des navigateurs obsolètes ; principalement ceux de génération 4. Nous sommes en 2009, et... la situation a évoluée, certes, mais nous trainons toujours certains navigateurs tels des millions de petits boulets bleus. L’histoire se répète : plusieurs campagnes visent à abandonner le support et tous les maux de têtes liés à Internet Explorer 6 (IE6 pour les intimes). Une de ces campagnes pro- pose de plus amples informations à cette adresse : www.stopie6.org /?lang=fr . Ne nous accusez cependant pas de vouloir du mal à Microsoft : comme il l’est expliqué, le but est plutôt de vouloir du bien au reste du monde. C’est pourquoi nous ne traiterons plus des hacks ciblant Internet Explorer 6 dans cette troisième édition ; comme avec Netscape 4, il est temps d’aller de l’avant et non pas d’ignorer la situation en reniant IE6, mais d’offrir une expérience enrichie pour les bons navigateurs tout en informant les autres de leur retard ; ils auront par exemple toujours accès à l’information, mais sans style. Un navigateur dont la dernière mise à jour date d’il y a plus de deux ans doit disparaître ! Valider Avant de pester contre tel ou tel navigateur, assurez-vous que vous travaillez sur un code valide, que ce soit pour HTML, CSS ou JavaScript. Nous vous avons fourni les ressources nécessaires à cette validation 22 1. Présentation 

dans la section Choisir ses outils/Outils divers de ce même chapitre ; pensez à valider votre HTML avant vos CSS ! Testez, testez, et testez encore vos documents avant de les mettre en production ; sur différents navigateurs, sur différents systèmes d’ex- ploitation, sur différents périphériques... Internet est partout, et vous devez tout faire pour être sûr que votre site sera visible par le maximum de visiteurs, handicapés ou non, humains ou machines. Espaceinsécable Lors de la rédaction de ce livre, un espace insécable s’est égaré dans le code d’un exemple et empêchait toute exécution de code JavaScript dans Opera. Nous avons passé un temps considérable a cherché un caractère qui était invisible à nos yeux, et le problème était d’autant plus ennuyeux que le code fonctionnait dans tous les autres navigateurs testés. Après toutes ces recommandations, nous espérons que vous pourrez entamer cet ouvrage plus sereinement. Nous allons maintenant vous initier en douceur à ce langage, en commençant par son vocabulaire et sa syntaxe. 23 1.7. Conventions 
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function playPause(soundid) {

   var mySound = document.getElementById(soundid);

   if (mySound.paused) {

      mySound.play();

      }

   else {

   mySound.pause();

      }

   }
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